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Max était rentré sur Terre, mais la situation n’était pas celle qu’il avait imaginée. L’humanité s’était repliée pour l’essentiel sur la côte ouest des États-Unis et du Canada, afin de mieux se regrouper et de se défendre. Max avait découvert que la Guilde Trifecta, celle qu’il avait fondée avec ses amis alors qu’il se trouvait encore techniquement dans le Quatuor, était sur le déclin. Pire : le Style du Vent d’Ouest, l’art martial qu’il avait enseigné à ses élèves sur Terre, lui avait été volé.

Dès son retour, Max s’était retrouvé mêlé à plusieurs situations dangereuses, dont l’ouverture d’un petit portail et un massacre lié à un gang. Il était parvenu à revendre quelques morceaux de monstres récupérés en chemin, ce qui lui avait fourni un capital de départ.

Sa dague parlante s’était révélée être un fragment du dieu araignée mort Anansi, un rémanent divin. Les ral’tek — le nom que l’on donne aux dagues du Quatuor — fonctionnaient toutes ainsi : en emprisonnant et en asservissant un rémanent divin.

Max avait passé un contrat avec Anansi et découvert que le dieu mort avait voulu faire de lui un Champion ; mais comme Max l’était déjà, il avait hérité d’une quatrième Voie à la place. Le pouvoir d’Anansi lui offrait davantage d’options et davantage de souplesse dans l’usage de ses autres capacités.

Max avait ensuite passé l’examen d’aventurier agréé sur Terre, une procédure mise en place pour les Revenants — les Challengers qui rentraient du système du Quatuor au fil des années.

La procédure, comme l’organisme qui l’administrait, était désormais plus ou moins internationale et normalisée.

Une fois sa carte d’aventurier de rang C en poche, Max avait voyagé avec un recruteur subalterne de la Guilde Trifecta, tout excité à l’idée de l’enrôler, et qui ignorait totalement que Max était le fondateur de sa guilde.

Max avait retrouvé Chad et lui avait demandé de garder son retour secret pour le moment. Après ces brèves retrouvailles, il était parti au Canada en sa compagnie. En chemin, il avait rencontré un esprit mystérieux nommé Daliko, à la silhouette insectoïde évoquant une mante religieuse. En échange de sa promesse de tuer des monstres, elle lui avait accordé le pouvoir de former une meilleure armure et des ailes cuirassées, ainsi que celui d’exécuter des déplacements courts d’une vitesse et d’une puissance extrêmes. Max avait par la suite adapté ces capacités à son style d’épée et à ses techniques de lancer.

Au Canada, Max s’était rendu à la Guilde Patriote et y avait retrouvé son ami Lance. Il avait découvert que ce dernier travaillait déjà à mettre en place l’infrastructure nécessaire pour que Max tente d’invoquer ses autres amis du Quatuor, ceux qu’il avait renvoyés chez eux autrefois, comme Lanece.

Max s’était alors lancé dans un entraînement intensif, dans un entrepôt clandestin appartenant à la Guilde Trifecta. Il y avait atteint un corps de mana à quatre étoiles et perfectionné plusieurs de ses autres pouvoirs.

Fort de ce nouveau palier, Max avait entrepris de faire le ménage pour la Guilde Trifecta en attaquant la Guilde de la Victoire, née de la trahison des frères Lynch. Au cours de l’assaut, il avait découvert que la Guilde de la Victoire était infestée d’énergie démoniaque.

Pendant qu’il faisait la guerre à la Guilde de la Victoire, installée dans un hôtel reconverti, le quartier s’était retrouvé cerné de journalistes, de forces de l’ordre et de membres de diverses guildes d’aventuriers, dont la Guilde Patriote et Lance en personne. Mais lorsque la corruption démoniaque avait été révélée au grand jour, les frères Lynch avaient déclenché une téléportation qui avait expédié tout le pâté de maisons dans un désert d’un autre État.

Durant la bataille qui s’était ensuivie, Max et ses amis étaient parvenus à neutraliser tous les Challengers démoniaques. Max avait tué les frères Lynch eux-mêmes avec une efficacité impitoyable qui en avait choqué plus d’un. Mais leur mort n’avait pas suffi à mettre les victimes de la téléportation hors de danger.

Le monstre boss de la région, le Roi des Singes Blancs, avait attaqué.

Max avait survécu de justesse et abattu le monstre boss en solo, libérant la région et offrant à l’humanité l’une de ses premières vraies victoires en plus d’un an. En l’espace d’une nuit ou presque, il était devenu célèbre : les vidéos de son combat contre le Roi des Singes Blancs avaient fait le tour du monde.

Max avait ensuite retrouvé sa mère et s’était réconcilié avec elle, tout en sachant qu’il lui restait à faire de même avec le reste de sa famille.

De retour à la base de la Guilde Patriote, Max avait traversé un rituel aussi dangereux que chargé de puissance pour invoquer Momo et Gantry Pliss, conformément à leur souhait. Il avait réussi avec Momo, mais découvert que Gantry Pliss était mort.

Puis, ayant constaté l’effet considérable qu’avait produit la mort d’un seul monstre boss, Max s’était lancé dans une tournée à travers l’Amérique du Nord, en visant les monstres boss faibles ou exposés, et en était venu à bout d’une dizaine en assez peu de temps. Mais après en avoir abattu un de plus, il était soudain tombé dans une embuscade. Ses assaillants étaient des Arbitres du système du Quatuor, dont deux Champions. Max avait été poignardé par une mystérieuse dague ral’tek configurée pour l’expédier dans une autre dimension, en prisonnier, à fin d’interrogatoire ou de torture.

La constitution et l’existence même de Max avaient mis un sérieux grain de sable dans les plans des Arbitres : au lieu du sort qu’ils lui réservaient, il avait été aspiré dans d’étranges limbes, un lieu entre les mondes, et il était parvenu à tuer l’Arbitre qui l’avait attaqué — un Champion.

Le temps avait passé.

Max avait dérivé très longtemps dans les limbes. La notion même de temps n’y existait pas vraiment ; Max se trouvait donc hors du reste de l’univers, et ses très nombreuses années d’existence dans le vide se déroulaient dans l’intervalle entre deux secondes. Il avait passé des décennies au moins à travailler et à perfectionner ses pouvoirs. Il s’était aussi considérablement rapproché de ses esprits.

Enfin, alors qu’il envisageait d’employer sa dague noire pour se donner la mort en dernier recours, il avait découvert qu’il pouvait associer plusieurs dagues ral’tek. Grâce à cette technique, il avait déchiré un trou dans l’univers et s’y était laissé tomber. De l’autre côté, il s’était retrouvé sur Albion — ou plutôt, sur Albion pour la première fois de cette vie-ci. Il en avait été bouleversé, et Lavinia avec lui. Plus étonnant encore : sur Albion, Max avait découvert que le Système de Récompense de la Lutte Éternelle, acquis en devenant le Champion de la Morrigan, était désormais lisible et fonctionnel. Il avait onze Points de Renommée à dépenser !

Après une brève séance de réflexion avec ses esprits, Max avait décidé que sa meilleure option consistait à aller vérifier ses anciennes caches, du temps où il était Chasa de Milo, le plus puissant Ensorceleur-Lame qu’Albion eût jamais porté. Son objectif n’était pas seulement de regagner la Terre, mais aussi de devenir décisivement puissant, ou de rapporter de quoi permettre à la Terre d’en finir pour de bon avec la menace des monstres.
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Bon, je suis officiellement en train de flipper, songea Max.

La voix de Lavinia lui répondit dans sa tête : On est deux, patron.

Max descendait une rue de l’Albion moderne sans en reconnaître grand-chose. Il s’avérait que Mulgreen, la petite ville sur laquelle il était tombé en arrivant sur Albion, était plutôt à la traîne. Différente de ce qu’il avait connu dans sa vie précédente, certes, mais bien moins que d’autres régions.

— Le progrès, ça n’attend personne, marmonna-t-il.

On dirait bien, dit Lavinia. Et puis, soyons honnêtes, le fait que des gens de mondes et d’univers différents se croisent dans les Quatuors et échangent leurs idées doit accélérer les choses. Par exemple, de ton temps, il n’y avait pas d’avions sur Albion. Mais après la première invasion de monstres, quand les gens d’Albion ont commencé à partir dans les Quatuors, ils... nous avons découvert le concept du vol, et nous avons pu ramener cette idée toute simple. Deux ans plus tard, les avions volaient.

Même en pleine invasion de monstres, hein ? demanda Max.

Lavinia émit un petit claquement dans sa conscience, qu’il interpréta comme un hochement de tête, et dit : Exactement.

Max se trouvait pour l’heure dans la ville de Kingda, l’une des premières étapes de son voyage vers Harlhai, sa ville natale sur Albion. Mais contrairement à Mulgreen, Kingda était une vraie grande ville. Max et Lavinia découvraient peu à peu que l’Albion moderne ressemblait énormément à la Terre moderne, à ceci près que les rôles de la technologie et de la techno-magie y étaient inversés. Là où la Terre fonctionnait encore majoritairement à l’électricité, Albion tournait presque entièrement à la technologie magique, avec quelques exceptions notables comme les lampes à charge solaire. Le néon était visiblement devenu populaire sur Albion à un moment ou à un autre. Il faisait jour, les enseignes n’étaient donc pas très visibles, mais la nuit, la ville devait s’embraser.

Max goûta distraitement le mana ambiant tout en marchant et faillit en frissonner. Revenir sur Albion allait considérablement accélérer sa progression d’Ensorceleur-Lame. Et puis, il comptait bien quitter la ville le soir même pour accomplir un rituel et tenter de rencontrer un nouvel esprit avec qui passer contrat. D’ordinaire, même avec la méthode particulière de Lavinia, rien ne garantissait qu’il en croiserait un. Les chances étaient même toujours faibles. Mais Max se sentait un peu chanceux et, s’il était honnête avec lui-même, un peu arrogant. Après tout, il était Chasa de Milo revenu d’entre les morts sur Albion. S’il n’arrivait pas à dénicher un esprit qui veuille contracter avec lui, il voyait mal qui y parviendrait.

Dans sa tête, Lavinia dit : J’ai même pas besoin de voir ta tête pour savoir que tu joues encore les fiers-à-bras.

Un peu, admit Max.

On a beaucoup trop en jeu, et tu as beaucoup trop à faire pour commencer à te trouver formidable, dit Lavinia. Comprends-moi bien : tu es formidable. Mais il va falloir que tu le deviennes bien davantage si tu veux protéger un monde entier, voire plusieurs.

— Bien vu, dit Max à voix haute.

Il suivit les indications qu’un passant serviable lui avait données un peu plus tôt et s’engagea dans une petite rue sombre et miteuse, vers une maison quelconque au coin de la rue. Une enseigne était plantée devant : « Madame Simona ».

Ça n’a vraiment pas l’air d’un établissement de qualité, dit Lavinia dans sa tête.

Soudain, la voix affreuse et grinçante de Saliron traversa l’esprit de Max comme une ancre enveloppée de papier de verre. Il y a peut-être des os à l’intérieur.

Tu peux pas savoir ? demanda Max. Tu ne les sens pas, les os ? Pourquoi tu dis des trucs pareils ?

Max eut la sensation que la grande silhouette squelettique et terrifiante de Saliron haussait les épaules dans sa tête, et l’esprit sombre répondit : Il y a toujours de la place pour l’espoir, en matière d’os.

Max soupira et leva les yeux au ciel en approchant de chez Madame Simona, dont on lui avait dit qu’elle tenait un commerce de voyance. La propriétaire était apparemment aussi une grande collectionneuse de technologies et d’artefacts venus d’autres mondes. On lui avait assuré qu’elle payait le prix fort pour tout ce qu’on lui rapportait du Quatuor ou d’ailleurs, mais maintenant qu’il voyait la façade délabrée, Max était sceptique.

Il s’avança vers la porte d’entrée et sursauta presque lorsqu’elle s’ouvrit avant même qu’il ait pu toucher le loquet. De l’autre côté se tenait une femme d’âge indéterminé — la quarantaine, sans doute —, au maquillage savamment appliqué et au sourire effronté. Elle portait des vêtements amples et bariolés. Ses cheveux bouclés lui tombaient sur les épaules, et elle semblait regarder partout sauf vers Max, s’agitant comme si elle voyait des choses qui n’existaient pas.

— Je vous attendais, voyageur.

Max lui adressa un regard morne.

— Évidemment. Je suis sûr que vous n’avez ni caméra ni alarme devant chez vous.

— Pourquoi une voyante aurait-elle besoin de recourir à de tels artifices ? répondit-elle d’un ton aérien en tournant les talons. Entrez, entrez, et venez découvrir votre destin.

Dans sa tête, Lavinia demanda : Max, comment tu fais pour tomber sur autant de gens bizarres ?

Dit la revenante de plusieurs siècles qui s’habille en Scene ces temps-ci.

D’accord, point pour toi, concéda l’antique Invocatrice devenue spectre.

À l’intérieur du salon de Madame Simona reconverti en salle d’attente, Max découvrit un aquarium — un accessoire de décoration très prisé des commerces d’Albion, il commençait à s’en rendre compte —, avec sa petite pierre à air magique qui faisait des bulles. On lui avait expliqué qu’elles duraient environ un mois et provenaient de portails soigneusement contrôlés, que les grandes entreprises d’Albion exploitaient comme des mines.

Albion avait manifestement son problème de monstres bien en main et, comme le monde dont venait le Prince Regal, en avait largement prospéré — surtout les familles et les entreprises qui contrôlaient toute la richesse transitant par ces portails.

Et, bien entendu, les Ensorceleurs-Lames y régnaient en maîtres. Les guerriers les plus puissants de la planète étaient des Ensorceleurs-Lames à double Voie, dont certains très âgés, qui s’étaient rendus dans le Quatuor pour y apprendre une Voie avant de devenir Ensorceleurs-Lames. Les grandes familles en avaient fait une science, exactement comme la famille du Prince Regal — sauf qu’au lieu d’optimiser la Voie de la Lance Mystique comme les siens, les guerriers d’Albion préféraient la souplesse.

Max patienta plusieurs minutes dans la salle d’attente, et Lavinia dit dans sa tête : Elle vient littéralement de t’ouvrir la porte. Pourquoi elle te fait poireauter, maintenant ?

Tu m’aides pas, Lavinia, répondit Max.

Madame Simona finit par revenir, vêtue d’une tenue extrêmement étrange, chamarrée et tapageuse.

— Ah, dit-elle, venez avec moi. Les esprits n’attendent plus.

Max fronça les sourcils.

— Je suis venu ici pour...

Elle le coupa.

— Vite, vite. C’est l’heure où le voile est mince. Les esprits sont parmi nous !

Max tenta de reprendre la parole, mais l’exaspérante bonne femme referma la main devant lui comme une bouche qui se clôt.

— C’est l’heure du silence. C’est l’heure d’écouter ! Venez parler aux esprits.

Ça n’a même aucun sens, marmonna Lavinia dans sa tête.

Max finit par hausser les épaules et suivit la femme dans une pièce sombre tendue de draperies, avec une petite table au centre et une boule de cristal lumineuse pour seul éclairage. Il n’y avait que deux chaises autour de la table, et Max soupçonnait fortement que d’autres étaient cachées dans un coin, qu’elle pouvait sortir selon le nombre de clients venus faire tourner les tables avec elle.

— Je ne suis jamais allée dans un Quatuor, dit Madame Simona. Je suis bien trop jeune, évidemment, et je ne suis pas Ensorceleuse-Lame. Cela vous surprendra peut-être, vu l’aura de puissance que vous avez ressentie émaner de moi.

Max garda le silence.

Nullement découragée, Madame Simona s’assit derrière la table et agita les mains au-dessus de la boule de cristal.

— Ce que je suis relève d’une Voie bien plus étrange, faite de mysticisme et de grâce. Je suis voyante mystique.

Max ne répondit toujours pas.

— Oh, je vois que vous savez déjà ce qu’est une voyante mystique, et à quel point nous sommes magnifiques.

La femme leva le nez en l’air et croisa les bras comme si elle venait de remporter un prix.

Dans sa tête, Lavinia partit d’un grand rire, et Max dut fournir un réel effort pour garder son sérieux.

— Madame Simona, je suis vraiment venu ici pour autre chose. Je...

Elle le coupa encore.

— Les esprits souhaitent s’adresser à vous ! Je sais que vous ignorez ce que c’est que de parler aux esprits au quotidien, mais moi je le sais, et on ne les fait pas attendre !

Sa voix s’était faite grave et dramatique.

Dans sa tête, Lavinia demanda : Tu penses à ce que je pense ?

N’y songe même pas, dit Max. Tout l’intérêt de cette histoire, c’est de rester discrets et anonymes. Et ça vaut pour toi aussi, Anansi, ajouta-t-il mentalement.

— Ouais, ouais, un dieu araignée la ferme deux minutes et tout le monde s’imagine qu’il mijote un truc.

Parce que c’est sûrement le cas, dit Max.

Soudain, deux écrans surgirent dans son champ de vision, l’un de Daliko, l’autre de Slick. Les deux affichaient exactement la même chose :

[MDR]

Madame Simona fronça les sourcils.

— Vous pensez à autre chose ? Que peut-il y avoir de plus important que d’entendre parler des esprits ?

Avant que Max ait pu réfléchir à ce qui sortait de sa bouche, il répondit :

— Je parle à des esprits.

Les yeux de Madame Simona s’écarquillèrent comme des soucoupes, et elle porta une main à sa poitrine.

— Aurions-nous un autre médium parmi nous ?

Elle agita les sourcils dans sa direction et, une fois de plus, Max eut du mal à ne pas éclater de rire. Il était sincèrement incapable de dire si elle en rajoutait, si elle était sérieuse, ou si elle essayait de le draguer.

— Euh, quelque chose comme ça, finit-il par dire. Bref, je suis vraiment venu vous parler de...

Elle leva une main.

— Nous parlerons d’autre chose après la lecture, qui ne vous coûtera bien entendu qu’une somme des plus raisonnables.

Max soupira et se cala au fond de sa chaise.

— Très bien. Vous me tenez, de toute façon. Qu’est-ce qu’ils vous racontent, les esprits ?

Madame Simona scruta sa boule de cristal en poussant toutes sortes de oh, de ah et de sifflements, avant de lâcher enfin :

— Extraordinaire.

Max ne dit rien. Ni le « Quoi ? » ni l’explication qu’elle attendait sans aucun doute.

Elle poursuivit son numéro sans se démonter :

— L’esprit de Chasa de Milo est parmi nous et souhaite s’exprimer !

Oh, génial ! Ça promet, dit Lavinia dans sa tête.

Max eut toutes les peines du monde à trouver la motivation de faire sortir les mots de sa bouche.

— Et qu’a-t-il à me dire, Chasa de Milo ?

Madame Simona agita les mains au-dessus de la boule de cristal, puis récita :

— L’esprit de Chasa de Milo dit...

Elle fronça les sourcils.

— Voilà qui n’a aucun sens.

Elle fronça les sourcils de plus belle.

— Je viens de redemander, et j’obtiens la même réponse.

— Quoi ? demanda Max d’une voix plate.

— L’esprit de Chasa de Milo dit... « La cache a bougé. »

Madame Simona avait désormais toute l’attention de Max, sans le moindre partage.

— Pardon ?

La femme agita de nouveau les mains au-dessus de la boule et fronça encore les sourcils.

— L’esprit de Chasa de Milo est inhabituellement puissant et bavard, en ce moment, dit-elle lentement. Si seulement nous avions un moyen d’interagir avec lui plus directement.

Sa voix s’éteignit et elle parut plongée dans ses pensées.

Max réfléchit vite avant de dire :

— Je vais faire quelque chose, Madame Simona, et je m’excuse d’avoir douté tout à l’heure que vous ayez un vrai pouvoir. Il semblerait que vous ayez... quelque chose, même si j’ignore quoi, et que ce ne soit pas ce que vous prétendez. Mais je répète : je vais faire quelque chose. Et je déteste menacer les gens, mais si vous parlez à qui que ce soit de ce que je m’apprête à faire, je serai obligé de vous tuer. D’accord ?

Elle le regarda en clignant plusieurs fois des yeux, mais avant même qu’elle ait pu répondre, Max ordonna :

— Lavinia, apparais. Manifeste-toi physiquement, s’il te plaît.

Lavinia se tint soudain dans la pièce avec eux. Elle se tourna vers Max, les poings sur les hanches, vêtue d’une mini-jupe albionienne dernier cri et d’un tee-shirt de groupe à la mode.

— C’est quoi ce délire, Max ? ! Comment tu peux me dire de ne pas faire de trucs hilarants, me traiter comme si j’étais un problème, et deux minutes après me demander de faire exactement ce que j’avais envie de faire ? Ça n’a aucun sens.

— Je sais, je sais, dit Max en levant les mains.

Puis il se tourna vers une Madame Simona au bord de la crise de nerfs.

— Ça vous dérange si mon esprit ici présent touche votre boule de cristal ?
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Lavinia garda un long moment la main sur la boule de cristal, et pendant tout ce temps, la pièce fut d’un calme surnaturel. Madame Simona, pour quelqu’un qui prétendait communiquer souvent avec les esprits, supportait plutôt mal la présence de Lavinia. Elle restait plantée là, bouche ouverte, le regard allant de l’une à l’autre. Elle finit par se tourner vers Max.

— Vous êtes un Invocateur !

Max haussa les épaules.

— Eh bien, oui, Madame Simona. J’imagine que oui.

Elle secoua la tête.

— Je n’avais pas idée que les Invocateurs pouvaient faire une chose pareille. Nous n’en voyons pas beaucoup sur Albion, en tout cas pas qui l’avouent, et ceux qui rentrent du Quatuor ne transmettent en général pas leurs capacités, parce que personne n’en veut. Mais s’ils pouvaient faire des choses comme celle-ci... peut-être que si.

Max secoua la tête à son tour.

— Je crois que les Invocateurs obtiennent des esprits plus puissants lorsqu’ils sont eux-mêmes plus puissants. Ça fait boule de neige, quand on a des esprits plus forts ou d’autres capacités. Je pense que la plupart des Invocateurs le deviennent, et qu’ensuite leurs esprits leur transmettent des énergies qui rendent difficile l’apprentissage de nouvelles Voies, du moins une fois sortis du Quatuor. Après quoi ils ne peuvent plus obtenir d’esprits plus puissants.

Madame Simona secoua la tête.

— Fascinant. Vous savez, si vous écriviez un livre là-dessus, vous feriez sûrement fortune.

Il eut un petit rire, mais la remarque lui rappela la raison qui l’avait amené ici.

— Je ne suis pas venu pour une séance de spiritisme. Je suis venu vous vendre des artefacts d’un autre monde.

Madame Simona cligna des yeux et lui lança un regard.

— Et pourquoi ne pas l’avoir dit tout de suite ? !

Max soupira en maîtrisant son agacement mais, avant qu’il ait pu répondre, Lavinia se tourna brusquement vers lui.

— Tu ne vas pas me croire.

— Essaie toujours, répondit Max. Je suis assez ouvert d’esprit, ces temps-ci.

Lavinia éclata de rire.

— On avait raison : ce n’était pas l’esprit de Chasa de Milo.

— Sans blague, dit Max, sarcastique.

Lavinia lui adressa un regard exaspéré. Max la connaissait si bien, désormais, qu’il lisait parfaitement dans son expression : « Si c’est toi qui tiens à garder ta véritable identité secrète, pourquoi c’est moi qui fais tous les efforts ? » Il inclina légèrement la tête pour accuser la réprimande.

— D’accord, vas-y, Lavinia. Qu’est-ce qu’il y a de si surprenant ?

Elle composa soigneusement son visage — autre chose qu’il repérait désormais à des kilomètres.

— Eh bien, il se trouve que l’esprit auquel je parle affirme être... l’ego du Grave-Lune.

Max fut réellement surpris.

— Le Grave-Lune ?

Il haussa les sourcils.

— L’épée ?

Il faillit dire « mon épée ». Il secoua la tête.

— Le Grave-Lune est doué de conscience ?

— On dirait bien, dit Lavinia. Enfin, comment est-ce que je pourrais parler à l’esprit du Grave-Lune, moi-même en tant qu’esprit, autrement ? C’est authentique. J’en suis certaine, et j’ai pris le temps de vérifier que ce n’était pas un imposteur. Les esprits sentent ces choses-là.

— Et comment tu as fait ? demanda Max.

Elle lui décocha un regard morne, et une fois de plus il y lut : « Qui d’autre au monde te connaît mieux que moi ? »

— D’accord, je retire, dit-il en réponse au non-dit, les mains levées en signe de reddition. Qu’est-ce qu’il raconte, le Grave-Lune ?

Lavinia jeta un coup d’œil à Madame Simona.

— On ferait sans doute mieux d’en discuter en privé.

La voyante avait de nouveau la bouche ouverte, encore sous le choc de l’apparition de Lavinia, et il était évident qu’entendre parler du Grave-Lune — avec la caution d’un véritable esprit — lui retournait complètement le monde.

— Il faut absolument que vous veniez à la magi-télé avec moi, s’il vous plaît, au nom de la nature !

— Pourquoi ? demanda Lavinia.

— Pourquoi ? demanda Max.

— Parce qu’on serait riches ! dit Simona.

Elle leva les mains au ciel, comme pour le prendre à témoin des possibilités.

— Chasa de Milo est encore aujourd’hui l’une des figures historiques les plus commentées et les plus controversées ! Il reste tellement de mystères autour de sa vie et de cette époque. Si vous pouviez aider quelqu’un à retrouver vraiment le Grave-Lune, ce serait la découverte du siècle !

— Personne ne sait où se trouve le Grave-Lune ? demanda Max.

Lavinia lui lança un regard qu’il traduisit par : « Attends qu’on soit seuls, crétin. »

— Non, personne n’a jamais retrouvé le Grave-Lune, dit Simona.

Max ne posa pas d’autre question ; il avait envie de partir au plus vite.

— Bon, Lavinia, merci de ton aide. Tu peux te retirer.

La revenante lumineuse hocha la tête et disparut. Max la sentait toujours et savait qu’elle demeurait manifestée pour mieux entendre, simplement invisible à l’œil nu. Simona devait le percevoir aussi, car elle fixait exactement l’endroit où Max savait que Lavinia se tenait encore.

— Ô grand esprit, dit l’excentrique en levant les mains dans une supplique théâtrale, reviens et dis-m’en davantage sur ce que tu as découvert ! Je te donnerai n’importe quoi !

Lavinia réapparut quelques secondes pour psalmodier d’une voix terrifiante :

— Même ton âme ? !

Madame Simona porta la main à sa gorge, saisie, et recula d’un pas. Lavinia gloussa.

— Je plaisante. Mais non, tu n’as rien que je veuille. Et puis je ne t’aime pas beaucoup.

Elle disparut de nouveau.

Curieux, Max demanda :

— Au fait, vous êtes de quelle Voie, Simona ?

Elle fit une tête de quelqu’un qui vient de croquer dans un citron.

— Ma Voie officielle, c’est Voyante Mineure. Ce pourrait être une bonne Voie, mais la plupart de ce que je peux annoncer aux gens d’Albion ne les intéresse pas. Il y a trop d’Ensorceleurs-Lames qui volent dans tous les sens et brouillent les schémas du mana. Du coup, l’essentiel de ce que je perçois, ce sont des événements énormes, de très haut niveau — sauf si je suis assez près pour le voir de mes yeux.

Max hocha la tête comme s’il comprenait, et c’était vrai pour l’essentiel, mais il ne s’y intéressait déjà plus beaucoup.

— Bon, comme je vous le disais, je suis venu vous montrer quelques artefacts d’un autre monde, au cas où vous voudriez faire affaire.

La femme hocha la tête, l’œil soudain un peu cupide, mais surtout déçue.

— Si vous essayez de me refourguer des arnaques ou des contrefaçons, je vous mets dehors, psalmodia-t-elle. J’ai une ligne directe avec les gardes, alors pas de blagues.

Max toussota.

— Je n’oserais pas.

Puis il ouvrit son sac — le Sac d’Aventurier à Réduction de Poids MK 4 qu’il avait récupéré dans le donjon du Berceau des Géants, dans ce qui lui semblait une autre vie. Il en sortit plusieurs objets terrestres ramassés au petit bonheur : une console Sega Genesis, quelques jeux Genesis, un manuel de jeu de rôle Donjons & Dragons et une montre-bracelet bon marché.

Les yeux de Simona faillirent lui sortir de la tête quand elle vit ce que Max posait par terre.

— Je ne suis pas sûre d’avoir assez d’argent, dit-elle gravement, à voix basse.

— Ce n’est pas grave, dit Max en soupirant. Donnez-moi ce que vous pouvez.

Une vingtaine de minutes plus tard, Max redescendait la rue lorsque Lavinia lui souffla à l’oreille :

— Hé, patron. Simona te suit.

Il haussa les épaules et répondit doucement :

— Je m’en fiche un peu, tant qu’elle garde ses distances et qu’elle ne me crée pas d’ennuis. À vue de nez, elle est plutôt inoffensive.

— Je suis d’accord, dit Lavinia. Mais elle m’agace et je ne l’aime pas.

— Tu peux être une vraie peau de vache, parfois, tu sais ? demanda Max.

— Sans doute, oui. Mais cite-moi une seule fois où je me suis vraiment trompée sur quelqu’un.

— Tu t’es trompée sur mon ex-copine du Quatuor, Amy, dit Max. D’accord, c’est moi qui ai rompu, mais pas parce qu’elle avait quoi que ce soit qui clochait.

— Foutaises, dit Lavinia à son oreille. Quand on rompt avec quelqu’un, ça veut dire par définition qu’il y avait quelque chose qui clochait chez lui. Même si c’est lui qui n’aimait pas quelque chose chez toi, ça signifie que ce qui clochait chez lui — pour être ton partenaire —, c’est qu’il ne t’aimait pas, donc qu’il y avait quelque chose qui clochait chez lui.

Max grimaça et dit à mi-voix :

— Ça me perturbe de constater qu’à un certain niveau, je vois à peu près en quoi ça tient debout. Mais je peux aussi te dire que quand tu sors des trucs pareils, on voit très bien que tu n’as pas beaucoup fréquenté de son vivant.

— Ce n’est pas très gentil, dit Lavinia. Et si je n’étais pas un fantôme, il est plus que possible que je te retourne le cerveau...

— Ouais, j’en doute fortement, dit Max, chaque mot dégoulinant de sarcasme. Et en plus, à ce stade, tu me fais davantage l’effet d’une sœur que d’un antique esprit d’Invocatrice.

— Mmh, si tu le dis, fit Lavinia.

Puis elle apparut à ses seuls yeux pour lui adresser un clin d’œil canaille.

La voix d’Anansi traversa l’esprit de Max comme une scie circulaire mentale.

Vous voulez pas prendre une chambre, tous les deux ? râla le dieu araignée. Et puis tu te trompes de cible, Lavinia. C’est parfaitement évident que notre intrépide chef ici présent va rentrer se taper la petite Neusapienne sur Terre. Ils se sont même embrassés. J’étais sur le cul. Max s’est comporté comme s’il avait réellement remarqué une femme. J’avais cru qu’il était peut-être gay, sauf qu’il ne remarquait pas les hommes non plus. À quoi ça sert d’être la personne la plus célèbre et la plus puissante d’un monde entier si c’est pas pour faucher dans le tas d’une foule de groupies stupides et consentantes ?

Ferme-la, dit Max.

Il avait déjà entendu ce discours une bonne centaine de fois dans le vide, au fil des années.

La voix de Saliron s’éleva dans l’esprit de Max, traînante et affreuse.

Le dieu araignée n’a que le mot « os » à la bouche, mais les seuls os qui m’intéressent sont de délicieuses friandises : ceux des morts fraîchement tombés. J’ai besoin de croquer du mort.

Ferme-la, Saliron, dit Max.

Slick et Daliko glissèrent tous deux une fenêtre de texte dans le champ de vision de Max, avec un simple :

[MDR]

Un instant plus tard, Trill fit de même.

À voix basse, Max dit tout haut :

— Vous savez, je croise peut-être d’autres allumés, mais au moins ils ne sont pas coincés dans ma tête. Alors que vous, les cinglés, ça fait des décennies que je vous connais et je n’arrive pas à me débarrasser de vous.

La voix de Lavinia résonna dans sa tête, teintée d’amusement.

Si tu pouvais vraiment te débarrasser de nous, tu le ferais ?

Max y réfléchit et répondit sérieusement :

Peut-être de Saliron.

Lavinia marqua une pause.

C’est de bonne guerre, dit-elle.

Une fenêtre de texte s’ouvrit, de Daliko :

[Ouaip.]

Saliron, lui, ne parut pas offensé. De sa voix habituelle, l’esprit sombre déclara :

Mon voyage me mènera toujours vers les meilleurs os. Que ce soit toi qui m’y conduises ou non, contractant, cela ne change rien pour moi. Mais si un jour je croque tes précieux os, je te promets de savourer chaque instant.

Le fait que tu dises des trucs pareils, c’est exactement pour ça que je me débarrasserais de toi, dit Max.

Anansi et Lavinia éclatèrent de rire au fond de son esprit, et pour l’heure, Madame Simona et sa filature n’avaient plus grande importance.
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Chapitre 3
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Max s’installa dans sa chambre d’hôtel avec ce qu’il venait d’acheter à manger. Il avait été déçu de constater qu’il n’existait rien d’équivalent au shawarma sur Albion, du moins dans cette région. Les fonds tirés de la vente d’objets « extradimensionnels » à Madame Simona suffiraient pour le moment, mais ils étaient moins conséquents qu’il ne l’avait espéré. Comme il s’en doutait, Simona ne roulait manifestement pas sur l’or.

Il mordit à pleines dents dans son sandwich.

— Bon, Lavinia. Où est le problème ? C’est quoi, ce grand secret ?

La revenante apparut à sa vue au milieu de la chambre.

— Je sais que tu fais semblant. Ça te tient à cœur, et tu essaies de jouer les détachés. Arrête ton cinéma.

— Ouais, ouais, si tu veux, répondit Max en reprenant une bouchée.

Il se sentait calme, mais ne pouvait nier le courant d’excitation qui le traversait.

Lavinia s’éclaircit inutilement la gorge.

— Comme tu le sais, j’ai parlé à l’esprit du Grave-Lune. Apparemment, peu après ta mort, l’épée a accédé à la conscience. Ce qui lui a permis de suivre ce qui se passait sur Albion. Je vais être franche : il y a des choses qui ne vont pas te plaire.

Max hocha lentement la tête.

— D’accord. L’information, c’est important, et une information reste une information. Vas-y, balance.

— J’avais peur que tu dises ça, fit Lavinia, l’air triste.

Puis elle poursuivit :

— Je ne sais pas comment te présenter la chose, alors je vais la dire telle quelle. Ton fils n’a pas été tué il y a cinq cents ans. Il est mort aujourd’hui, oui, mais ta lignée s’est en réalité perpétuée.

Max cligna lentement des yeux.

— De quoi tu parles ?

Lavinia soupira.

— Tu as des descendants. Il se trouve qu’après ta mort, Alexi le Juste — enfin, Alexi — a proposé un marché à ton fils Plisto. Mourir, ou devenir le fils d’Alexi. Parce qu’Alexi, lui, n’a jamais eu d’enfant. Il n’en était pas capable. Alors même s’il te haïssait jusqu’à la moelle, ton fils — qui était son neveu — était ce qui se rapprochait le plus d’un héritier de sang pur. Au fil des années, il l’a manipulé et conditionné pour le rendre docile et facile à contrôler, du moins en théorie, mais ton fils n’a jamais vraiment cessé de t’être loyal. Plisto a eu trois enfants. Deux d’entre eux ont cru les mensonges qu’on leur avait servis : qu’ils descendaient d’Alexi. Le troisième a été chassé de la famille, apparemment pour une sorte de maladie mentale destructrice, ou une affaire de mœurs, je ne sais pas trop. Mais en réalité, c’était une mission secrète : se souvenir de la vérité. Le bannissement n’était qu’une ruse pour échapper à la mainmise de la famille.

Max se laissa aller en arrière, clignant rapidement des yeux, peinant à croire ce qu’il entendait.

— Comment le Grave-Lune peut-il savoir tout ça ? !

— Le Grave-Lune a surtout surveillé la branche de ta famille qui connaissait encore la vérité, même si beaucoup d’entre eux ont abandonné la veille depuis. Mais la partie qui ne va vraiment pas te plaire...

Elle eut une grimace de recul.

— Je ne fais que transmettre le message, alors ne tire pas sur le messager. Mais en secret... « Alexi le Juste » est toujours en vie. Il a bénéficié d’une chance quelconque qui a prolongé son existence, surtout après le passage d’Albion dans le système du Quatuor. Il ne dirige plus ouvertement, mais il gouverne toujours depuis l’ombre.

— C’est une blague, dit Max. Cet enfoiré est encore vivant ? !

Lavinia soupira.

— Je ne sais pas si c’est vrai, patron. Je te répète ce que l’esprit du Grave-Lune m’a dit.

Max prit un instant pour réfléchir et reprendre le contrôle de ses émotions. Il avait l’impression qu’un ouragan soufflait dans son cœur, tourbillonnant dans toutes les directions à la fois. L’espace d’une seconde, il se revit gamin sur Terre, aux prises avec toute une vie d’émotions violentes d’un seul coup. Mais il n’était plus un gamin, et il avait déjà fait une partie de ce travail. Même s’il n’avait jamais imaginé revenir sur Albion, une bonne part de ce qu’il entendait n’était pas hors du champ de ce qu’il avait pu envisager.

Il inspira profondément, en pensant au présent plutôt qu’en s’appesantissant sur le passé. La douleur intense et la haine étaient toujours là, dans son cœur, mais assourdies. L’amour sincère qu’il portait à sa famille sur Terre, à ses amis et à ses esprits l’aidait à garder les pieds sur terre.

Enfin, quand il se sut assez calme et sentit que sa voix ne tremblerait pas, il demanda :

— Et la cache, qu’est-ce qui se passe ?

Lavinia hocha la tête.

— Il s’avère que plus de gens que tu ne le croyais étaient au courant des caches. L’une d’elles a été pillée immédiatement après ta mort, mais celle de ta ville natale a été déplacée.

— Par qui ? demanda lentement Max.

Il fronçait les sourcils, l’esprit en ébullition, assemblant tout ce que Lavinia lui racontait.

— Je ne sais pas, dit-elle. Mais le Grave-Lune m’a dit qu’il existe un groupe — une secte — qui te voue un culte, et que le gouvernement de l’ombre dirigé par Alexi les traque comme des chiens. Ils sont étiquetés terroristes, et il y a en permanence des campagnes de désinformation contre eux.

Ce n’était pas la première fois de cette conversation que Max ne savait pas quoi répondre. Il n’aurait su dire ce qui le mettait le plus mal à l’aise : que des gens lui vouent un culte, ou que son vieil ennemi les assassine.

— Pourquoi ma cache a-t-elle été déplacée ?

— Apparemment, Alexi savait que tu avais dissimulé des choses à divers endroits. Après ta mort, il a même fait des déclarations publiques sur ta « paranoïa ».

Elle dessina les guillemets avec ses doigts.

— Certains de tes fidèles croyaient que tu reviendrais. Ils ont été parmi les premiers croyants de ta religion. Ou peut-être que religion n’est pas le bon mot. C’est plutôt une... foi de vengeance.

— D’accord.

— Ils ont tout déplacé pour qu’Alexi ne mette pas la main dessus et que ça t’attende à ton retour. Je crois que le Grave-Lune se trouve aussi dans ce trésor.

— Bon, et il est où ? demanda Max.

— Le Grave-Lune n’est pas très doué pour l’orientation, dit Lavinia. Concrètement, je pense que le seul moyen de retrouver ta cache, c’est d’entrer en contact avec les Fidèles de Chasa.

— C’est vraiment comme ça qu’ils s’appellent ? demanda Max.

— Malheureusement, oui. Et voilà encore une chose qui ne va pas te plaire. Il faut qu’on rebrousse chemin, jusqu’à Learnst.

— Learnst ? !

Max gémit.

— Bon sang, je n’ai vraiment aucune envie de retourner là-bas.

— Je sais.

La voix de Lavinia s’était faite douce.

— Je sais que tu y as sans doute déjà pensé...

Max eut un rire sombre.

— Évidemment que j’y ai pensé. Qui n’irait pas voir le mémorial de sa propre mort, en revenant d’entre les morts ? Je sais très bien qu’ils m’ont enterré à Learnst et qu’ils m’ont fait passer pour un grand héros qui aurait « protégé Learnst ». Tout le monde croit au mensonge d’Alexi.

— Tu pourrais simplement... ne pas aller sur ta tombe, dit Lavinia avec douceur. Ni au mémorial.

— Ouais, c’est plus facile à dire qu’à faire. Une fois que je serai dans la ville, les chances que je résiste à la tentation sont faibles.

Max tapota du doigt contre sa cuisse.

— Enfin, c’est comme ça. Bon sang, ça va être pénible.

Lavinia grimaça.

— Quand on est arrivés dans ce monde, tu t’es tout de suite éloigné de Learnst. On ne l’a même pas vue de loin. Maintenant, le chemin le plus rapide dans cette direction passe par la nature sauvage, à moins que tu ne veuilles prendre les routes. Mais la plupart des Ensorceleurs-Lames de haut niveau ne les prennent pas ; ils volent, tout simplement. Donc si tu prends les routes, ça va paraître très étrange. Je ne pense pas que ça change quoi que ce soit, mais je sais à quel point tu es prudent, donc tu trouveras peut-être que c’est une mauvaise idée de te faire remarquer comme ça.

— Putain, lâcha Max, malgré ses efforts pour jurer moins.

Revenir sur Albion avait réveillé des sentiments qu’il ne se savait plus capable d’éprouver, et c’était comme si une série de vieilles plaies s’était rouverte.

— D’accord. Mais est-ce qu’on sait seulement où on est censés aller ?

Lavinia hocha la tête.

— L’esprit du Grave-Lune m’a donné un nom.

— Juste un nom ? Ce n’est pas grand-chose.

— Je sais, dit Lavinia, mais c’est tout ce qu’on a pour l’instant. Et pour être franche, si ces gens-là étaient faciles à trouver, ils auraient sans doute déjà été tués ou récupérés par Alexi.

— Bien vu, dit Max.

Il termina son repas, perdu dans ses pensées.

— Remarque, tout n’est pas négatif : traverser la nature sauvage va me donner l’occasion de travailler encore mon corps de mana. Le mana est en général plus dense, plus primitif et plus utile au-dessus de la nature.

Il songea à sa troisième cache, dont il n’avait pas été question, et il avait le sentiment de savoir où elle se trouvait. Si l’une d’elles avait effectivement été découverte, il croyait aussi savoir laquelle. Après réflexion, il décida que le plus logique était de retrouver d’abord la cache où se trouvait le Grave-Lune, afin de remettre la main sur son ancienne arme et de gagner en puissance avant les grandes batailles inévitables.

Même s’il était à peu près certain de la réponse, il demanda quand même :

— Alexi est toujours installé à Harlhai, c’est ça ?

— C’est exact, dit doucement Lavinia.

Puis elle prit un ton de maîtresse d’école.

— Albion est un vaste monde, semblable à la Terre, sauf que l’essentiel des terres émergées se trouve d’un seul côté de la planète. Il y a quelques îles et autres de l’autre côté, mais les gens n’y vont pas, sauf pour pêcher ou pour échapper à la justice. La « civilisation » se passe sur le continent principal. Il y a de petites mers entre certains pays et certaines plaques continentales, mais rien qui arrêterait un Ensorceleur-Lame.

— Je suis le Héros d’Albion, ou je l’étais. Pas besoin de m’expliquer ça.

— Ah oui. Pardon.

Si Lavinia avait pu rougir, elle l’aurait fait.

Max fronça les sourcils.

— Il y a eu d’autres guerres, ce genre de choses ?

Elle hocha la tête.

— Oui. Il n’y a plus eu de nouveaux extraterrestres ou de peuples extradimensionnels, comme les mille-articulations, mais plusieurs pays humains se sont formés après que des gens sont partis dans le Quatuor, en sont revenus Ensorceleurs-Lames et ont gagné en puissance. Assez pour devenir des seigneurs féodaux. À l’époque, ils étaient assez forts pour remettre en cause l’ordre établi, et Alexi n’est pas sorti de l’ombre pour les écraser.

— Il ne les a pas arrêtés ? ! Tu sais pourquoi ?

Lavinia secoua la tête.

— Non, et l’esprit du Grave-Lune l’ignorait aussi. Mais on peut supposer qu’il jugeait le conflit utile à quelque chose. Il voulait sans doute aussi garder son identité secrète. Le Grave-Lune dit qu’Alexi se déguise et reste impliqué d’une manière ou d’une autre dans la politique moderne, mais il n’a plus surveillé cette direction depuis un moment : il se concentrait sur tes descendants.

— Je vois, dit Max. Bon sang, quel merdier. Il y a des guerres en cours en ce moment ?

— En quelque sorte, dit Lavinia. Il y a une guérilla dans le nord. Une cabale de puissants Ensorceleurs-Lames qui s’appellent le Consortium du Mana s’est installée là-bas, pour les raisons habituelles : un mélange de soif de pouvoir, de recherche de nouvelles techniques, et de vrais griefs contre l’actuel gouvernement central d’Albion.

— Des griefs contre le gouvernement central ? Quels griefs, de nos jours ? demanda Max.

— Impôts élevés, esclavage de fait... le quotidien d’Albion. Et puis les inégalités de richesse sont toujours aussi criantes que du temps où tu étais enfant. On dirait que certaines familles nobles d’Albion ont adopté les mêmes comportements que ceux qu’on a vus chez le Prince Regal dans le Quatuor.

— Oh, chouette, dit Max. Absolument merveilleux.

Il plissa le nez, songeur.

— Bon, il est évident que je dois aller dans la ville que je déteste. Ça ne sert plus à rien d’en parler. C’était quoi, déjà, le nom que t’a donné le Grave-Lune ? Notre contact ?

— Il y en avait deux, en fait, dit Lavinia. Une certaine Petra Moore et un certain Donaldo Wiggly. Apparemment, l’un est Ensorceleur-Lame et l’autre non.

— Il a quel niveau de corps de mana, l’Ensorceleur-Lame ? demanda Max.

— Six, dit doucement Lavinia.

Max émit un sifflement silencieux.

— Ouah. Ça commence à taper haut.

Lavinia hocha la tête.

— C’est l’un des Ensorceleurs-Lames les plus puissants du monde.

Max s’immobilisa.

— Quoi ? C’est quoi, « puissant », de nos jours ?

— Le haut du niveau six.

— Ah, d’accord. Donc ça a monté d’un niveau depuis que j’étais vivant. Mais quand même, cinq cents ans pour un niveau de progression à l’échelle mondiale, ça ne fait pas beaucoup.

Lavinia leva les yeux au ciel.

— C’est uniquement parce que tu es une aberration. Même Alexi n’a pas réussi à détruire ta légende. Sans toi, Albion tel qu’on le connaît n’existerait peut-être plus. Les humains ont été à deux doigts de l’extinction avant ton arrivée. Quand tu étais Ensorceleur-Lame, tu étais niveau huit, et la plupart des autres étaient niveau quatre. Il n’y avait même pas beaucoup de niveau cinq. C’est pour ça qu’Alexi et sa guilde, d’après ce que tu m’as raconté, ont dû faire appel à des démons et à je ne sais quoi encore pour te tuer.

— Ah oui, c’est vrai, dit Max. Je dois aussi une bonne raclée à un certain démon.

Il fit la grimace.

— Le seul avantage d’Albion, c’est que personne ici ne peut porter une corruption démoniaque sans que les autres la reconnaissent. Donc au moins, l’âme d’Alexi est propre, pour ce que ça vaut.

Lavinia ne releva pas.

Max soupira.

— Bon. Ça ne sert plus à rien d’en discuter. Notre nouveau plan, j’imagine, c’est d’aller à Learnst.

Il se leva.

— Qu’est-ce que tu fais ? demanda Lavinia.

— J’ai deux objectifs pour ce soir. Je veux essayer de rencontrer un esprit ou deux, en contracter un si possible, et il faut que je me penche sur le Système de Récompense de la Lutte Éternelle. Repousser ça ne va sans doute pas m’aider.

— C’est vrai, dit Lavinia. Alors on part tout de suite ?

— C’était mon idée. Je veux dire, je peux voler, donc sortir de la ville est facile. Là, tout de suite, je peux aller dans les bois à quelques kilomètres et tout faire là-bas. Je n’ai pas vraiment à me soucier de la sécurité, puisque tu peux disposer tes esprits autour de nous et guetter les intrus.

Dans son champ de vision, où Lavinia était encore corporelle, elle lui adressa une légère révérence en signe d’assentiment.

Puis Max parla tout haut, mais pas à Lavinia.

— Vous, les autres esprits, vous êtes drôlement silencieux sur ce coup-là. Pourquoi ?

Un message de Slick surgit soudain dans le champ de vision de Max :

[On sait que c’est assez dur pour toi, alors faire les cons maintenant, ce serait un peu dégueulasse.]

Le message de Daliko suivit :

[Ce que dit Slick.]

Aucun des autres esprits ne prit la parole. Max grommela quelque chose, mais au plus profond de lui, il éprouva un élan de chaleur envers les meilleurs amis qu’il ait jamais eus — même s’il aurait littéralement préféré mourir une deuxième fois plutôt que de l’avouer à Saliron.
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Accroupi dans les ténèbres de la forêt d’Albion, en pleine nuit, Max se sentait partagé. D’un côté, c’était merveilleux d’être de retour dans ce monde. La qualité du mana qui l’entourait, les remous gravitationnels de la planète et jusqu’aux constellations au-dessus de sa tête : tout cela avait vraiment le goût d’un retour au foyer. Cela n’avait rien d’étonnant, puisqu’il avait passé plusieurs siècles de sa vie sur Albion, et qu’il aimait ce monde. Sauf qu’à cet instant précis, il était en train d’avaler son chapeau.

Le cercle et les divers dispositifs magiques rudimentaires dont Max venait de se servir traînaient sur le sol de la forêt comme autant de preuves de son échec. Il avait l’habitude d’échouer ainsi, sur Terre et plus encore dans le Quatuor, mais il s’était vraiment senti confiant pour cette nuit — presque comme une prémonition. C’était la première fois qu’il ratait une rencontre avec un esprit en se sentant réellement découragé.

Lavinia se montrait conciliante en surface, mais Max la connaissait assez pour détecter une pointe de suffisance dans sa voix.

— La méthode que j’ai mise au point pour trouver des esprits a un meilleur taux de réussite que les autres, et tu sembles avoir le chic pour en dénicher, toi aussi. Mais rien n’est acquis. Comme je
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